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L’influence des médias en tant que source d’informations, d’instruction et de récréation joue un 

rôle important dans le développement d’orientations culturelles, des idées et des croyances 

sociales. Elle a la capacité d’atteindre un grand nombre de personnes de manière efficace et bon 

marché. Ce pendant, il y a également des risques pour les sociétés associées à une violence 

excessive dans les médias qui peut affecter tous les secteurs de la population, en particulier les 

jeunes et les enfants. D’autres risques se font jour lorsque le média est utilisé par différents acteurs 

pour lancer ou dissimuler des conflits violents ; et lorsque la sécurité de journalistes est menacée 

pendant des périodes de crise sociale ou de guerre.  

   

Les médias traditionnels comme la radio, la télévision et les journaux, ont habituellement un rôle 

favorable et informatif dans la société. Les médias jouent un rôle important dans la réduction des 

conflits, la transmission des informations humanitaires essentielles et dans la construction d’une 

société civile plus forte. Cependant, il existe des cas documentés où les médias sont manipulés par 

des facteurs qui incitent à la violence ou d’acteurs des médias devenant les victimes de 

harcèlements et d’intimidations.  

 

Les médias ont un potentiel énorme pour rapprocher les citoyens de la société civile. Ce pouvoir 

peut cependant contribuer parfois à des enchaînements négatifs qui résultent souvent dans un 

accroissement de la violence. L’exposition à la violence des médias par des scénarios agressifs et des 

descriptions de la violence peut mener à une tendance à les imiter, en particulier lorsqu’il s’agit 

d’enfants, et pourrait contribuer à l’escalade des tensions et des conflits.  

 

L’Étude mondiale de l’UNESCO sur la violence dans les médias démontre que les enfants passent 

au moins 50 % de leur temps non scolaire devant la télévision, ce qui les rend particulièrement 

sensibles à l’exposition aux images agressives. Selon l’Académie américaine de pédiatrie et 

l’Association américaine de psychologie, un enfant aura vu à la télévision, avant d’atteindre 18 ans, 

une moyenne de 200.000 actes de violence comprenant 40.000 meurtres. Les enfants sont affectés 

quel que soit leur âge, mais les jeunes enfants sont plus vulnérables aux effets de la violence des 

médias.  

 

Une autre question très préoccupante est le rôle joué par les médias dans les conflits. De nouvelles 

technologies de communication comme les téléphones portables et avec vidéo, ainsi que les 



ordinateurs portables, permettent aux journalistes de collecter et de diffuser des informations avec 

une facilité croissante. Cela permet à la communauté internationale d’accéder plus rapidement à 

des informations concernant de nouveaux conflits, ce qui, à son tour, signifie que les crimes et les 

violations des droits sont probablement moins susceptibles de passer inaperçus et, ce qui est plus 

important, de rester impunis.  

Dans un bon nombre de conflits, cependant, les médias ont été utilisés comme un outil 

d’investigation et d’accélération de l’escalade vers un conflit violent et il existe un grand nombre 

de cas documentés de manipulation des médias par l’intention des acteurs d’accomplir de tels 

résultats. Il n’y a aucun doute que le contrôle des médias est souvent devenu l’une des armes les 

plus puissantes des mouvements politiques extrémistes comme moyen de diviser les communautés, 

d’induire les terrorisassions de groupes minoritaires et de promouvoir directement la violence de 

masse.  

 

La politique et le pouvoir jouent des rôles importants dans la définition des personnes qui 

écoutent, regardent ou lisent diverses formes de médias. L’environnement médiatique est souvent 

soumis à une réglementation lourde pour des raisons politiques dans le but d’assurer que le 

gouvernement national a le monopole des institutions de diffusion et, ainsi, de la diffusion des 

informations. Dans de nombreux pays pauvres, la propagande est diffusée par les diffuseurs de 

médias de masse qui sont le moyen utilisé par les États faibles ou ratés pour tenter de justifier leurs 

activités.  

 

Une autre préoccupation est liée à la liberté de la presse. La sécurité des journalistes est menacée 

dans des périodes de crise sociale et de guerre. Les cadres réglementaires semblent souvent 

répressifs, et servent comme un obstacle formidable pour exercer la liberté d’expression et la 

protection des journalistes.  

 

Le résultat de cette répression est que les journalistes partent souvent en exil ou se font tuer. Selon 

l’organisation Reporters sans Frontières, au moins 81 journalistes ont été tués en 2006 dans 21 

pays, tout simplement parce qu’ils faisaient leur travail ou exprimaient leur opinion. Au moins 871 

employés des médias ont été mis en prison dans le monde en 2006, certains pour quelques heures 

seulement mais d’autres ont été condamnés à de nombreuses années de prison.  

 

La collecte d’informations ne suffit souvent pas et la couverture par les médias peut jouer un rôle 

central dans la réduction des préjudices irrationnels, pour éviter l’escalade d’un conflit, et 

confronter les agendas politiques extrémistes. Il est donc important de promouvoir une couverture 

par les médias juste, précise et profonde pour protéger la diversité, renforcer les droits humains et 

des minorités, promouvoir la compréhension entre différents groupes sociaux et faire respecter la 

liberté d’expression.  

 

Un média indépendant peut mettre la pression sur les gouvernements en diffusant des nouvelles et 

des caractéristiques qui mettent en question les lignes officielles, les politiques ou les pratiques 

gouvernementales existantes.  

 

Les médias jouent également un rôle important dans la création d’une société civile forte. Dans un 

pays de contexte culturel, économique et social différent, les médias sont l’un des acteurs de la 

société civile qui peuvent influencer la direction des changements sociaux, rapprocher différentes 

vues, calmer les tensions régionales et, ce qui est le plus important, éduquer les gens, en particulier 

les enfants.  



 

Une exposition excessive à la violence, la violation des libertés de presse et l’intimidation des 

médias peuvent contribuer à une culture agressive où l’on voit souvent les fusils constituer une 

solution personnelle à des problèmes endémiques et systémiques sociaux ou économiques. En 

outre, cela peut générer une escalade des conflits ethniques, nationalistes et religieux et, par suite, 

augmenter la demande en armes légères et de petit calibre.  

 

Les médias sont l’outil le plus puissant pour aider la société civile à réaliser les principes et à créer 

une participation plus efficace en produisant des informations précises. Le rôle principal des 

médias liés à la violence armée devrait être d’encourager les valeurs basées sur les droits universels 

de l’homme pour soutenir les problèmes liés aux armes légères et de petit calibre, et la protection 

des enfants.  

 

La diffusion d’informations fiables et d’images non agressives est essentielle pour former les 

connaissances du public. Dans ce contexte, les médias peuvent aider à renforcer une bonne 

citoyenneté et renforcer une culture de non-violence.  

 

 

Objectifs 
 

L’Assemblée Générale du Forum Parlementaire sur les armes légères et de petit calibre, réunie à 

Arusha, Tanzanie, le 26 octobre 2008 ; 

 

Reconnaît et soutient l’importance des médias, en tant que quatrième pilier de la gouvernance, 

pour diffuser des informations fiables, et encourage l’implication des médias afin de promouvoir 

une couverture responsable de la violence et des questions concernant les questions d’armes 

légères ; 

 

Soutient les membres du Forum et leurs collègues parlementaires pour demander à la société civile 

de s’engager fortement ainsi que les médias pour renforcer le rôle des médias dans la prévention 

des et la gestion des conflits, d’améliorer les mécanismes de régulation pour éviter les violences 

excessives dans les médias et garantir que les journalistes ne seront pas intimidés ; 

 

Souligne le besoin d’engagements politiques et législatifs pour assurer le rôle des médias 

concernant le processus de prévention des conflits et la promotion des valeurs de non-violence et 

une culture de paix ; 

 

Encourage la mise en œuvre, le développement et l’application de la législation nationale pour 

assurer que les journalistes ne sont pas intimidés et la protection des libertés de la presse pendant 

les périodes de guerre et de crises sociales.  

 

Recommande de développer la capacité des médias pour promouvoir une culture de non-violence 

en réaffirmant l’importance de la liberté de la presse et l’absence d’intimidation.  

 

Donne mission au Bureau et au secrétariat de suivre l’évolution des questions de violence dans les 

médias et la liberté de la presse et de prendre les mesures dans la ligne de la stratégie adoptée.  

 

 


